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En instituant le « Dimanche de la Parole 
de Dieu », le Saint-Père veut réaffirmer 
ce que le Concile Vatican II rappelait 
dans sa constitution Dei Verbum : « Le 
saint Concile exhorte de façon insistante 
et spéciale tous les fidèles du Christ […] 
à acquérir par la lecture fréquente des 
divines Écritures, ‹la science éminente 
de Jésus Christ. » Et il 
continue en citant saint 
Jérôme : « En effet, l’igno-
rance des Écritures, c’est 
l’ignorance du Christ. » 
(n° 25)

Notre Église diocésaine 
traverse actuellement des 
bouleversements, d’une part en raison de 
facteurs extérieurs comme la sécularisa-
tion, le matérialisme ou le développement 
d’une société des loisirs, d’autre part en 
raison de facteurs internes souvent encore 
plus violents : actes pédophiles, abus en 
tout genre, hypocrisie, trahison, men-
songe…

L’histoire montre que cela n’est pas nou-
veau, mais c’est toujours une déception 
de rencontrer le crime dans la vie d’un 
chrétien, à plus forte raison d’un homme 
d’Église. Si ces manifestations doulou-
reuses de « l’hommerie » dans l’Église 
sont récurrentes à travers les siècles, quel a 
été le remède ? De fait, toujours le même : 
conversion, retour au Christ, et donc, 

selon la citation de saint Jérôme, aux 
Écritures. Plus que jamais, ce besoin 
d’un retour à la radicalité de l’Évangile 
se fait sentir. 

Or, ceux qui ont justement la mission 
d’annoncer l’Évangile sont fragilisés au-
jourd’hui dans notre diocèse. Bien sûr que 

les accusations doivent 
être prises au sérieux sur 
la base des faits. Pour-
tant « ne nous laissons 
pas voler l’enthousiasme 
missionnaire ! », comme 
l’écrit le pape dans l’ency-
clique La Joie de l’Évan-
gile (n° 80). 

Gardons notre regard fixé sur le Christ 
par un contact quotidien avec sa Parole, 
du temps donné devant le Saint-Sacre-
ment et une attention prioritaire pour 
les plus pauvres. 

J’aimerais dire un IMMENSE MERCI 
aux prêtres qui inlassablement, malgré 
leurs faiblesses et leurs fatigues, an-
noncent la Bonne Nouvelle. Merci aux 
diacres, aux religieux et religieuses, aux 
agents pastoraux laïcs, aux catéchistes 
ou professeurs de religion qui, malgré le 
contexte actuel peu porteur, reprennent 
inlassablement le chemin de l’annonce : 
le Christ est notre Vie !

Jean Glasson, vicaire épiscopal

FORMATIONS

LA BIBLE SCULPTÉE DANS LA PIERRE

Se�laisser�façonner�par�la�puissance�de�la�Parole��
à�travers�une�marche�méditative�rythmée�par�des��
narrations�bibliques,�à�la�découverte�de�fontaines�et�
portails�de�la�ville�de�Fribourg�inspirés�par�la�Bible.

Animation�:�Barbara�Francey�et�Debora�Kapp,�
conteuse

Mercredi 29 avril 2020 
De�Samson�à�Jean-Baptiste

Mercredi 27 mai 2020
Avec�Marie�et�la�Samaritaine

Horaire�et�lieu�:�de�14�h�30�à�16�h�30,��
rendez-vous�rue�de�Romont,�devant�le�temple

Délai�d’inscription�:�une�semaine�avant�la�rencontre

Contact�:�Service�de�Formation,��
barbara.francey@cath-fr.ch,�026�426�34�80/81

CONTER LA BIBLE : PERFECTIONNEMENT

S’exercer�à�la�pratique�du�conte�biblique.��
Préalable�obligatoire�:�avoir�suivi�le�module�débutants.

Animation�:�Olivier�Fasel,�pasteur�et�conteur

Mercredis 29 avril et 13 mai 2020
Horaire�et�lieu�:�de�20�h�à�22�h,��
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

Coût�:�50.–�le�module�

Délai�d’inscription�:�20�avril�2020�

Contact�:�Service�de�catéchèse�et�du�catéchuménat�
(SCCCF),�scccf@cath-fr.ch,�026�426�34�21/20

CHRISTUS VIVIT :  
LETTRE DU PAPE AUX JEUNES

«�Il�vit,�le�Christ,�notre�espérance�et�il�est�la�plus�
belle�jeunesse�de�ce�monde.�Tout�ce�qu’il�touche�
devient�jeune,�devient�nouveau,�se�remplit�de�vie.�
Les�premières�paroles�que�je�voudrais�adresser�à�
chacun�des�jeunes�chrétiens�sont�donc�:�il�vit�et�il�te�
veut�vivant�!�»�C’est�tout�un�programme�qui�se�profile�

Mardis 12 et 19 mai 2020
Horaire�et�lieu�:�de�19�h�à�21�h�45,��
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

Coût�:�20.–�/�soirée�

Délai�d’inscription�:�4�mai�2020�

Contact�:�SCCCF,�scccf@cath-fr.ch,�026�426�34�21/20

LES COMBATS DANS LA BIBLE

De�Jacob�à�saint�Paul,�du�combat�armé��
au�combat�spirituel�…�un�itinéraire�biblique.

Animation�:�Adeline�Wermelinger

Jeudi 14 mai 2020
Horaire�et�lieu�:�de�20�h�à�22�h,��
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

Coût�:�20.–

Délai�d’inscription�:�6�mai�2020

Contact�:�SCCCF,�scccf@cath-fr.ch,�026�426�34�21/20

FESTIVAL DES FAMILLES

Un�temps�fort�de�ressourcement,�fête,�célébration,�
spectacle�et�rencontres�pour�toutes�les�familles.

Animation�:�différents�intervenants

Dimanche 21 juin 2020
Horaire�et�lieu�:�de�9�h�45�à�17�h,��
CO�de�la�Gruyère,�Rue�Michel-Corpataux�11,�Riaz

Contact�:��Bertrand�et�Françoise�Georges,�
pastorale.familiale@cath-fr.ch,�026�426�34�84

dans�cette�exhortation�apostolique.�Cette�lettre�est�
adressée�aux�jeunes�:�voyons�comment�la�présenter�
et�la�faire�connaître�à�ses�destinataires�!

Animation�:�Adeline�Wermelinger

Jeudi 30 avril 2020
Horaire�et�lieu�:�de�20�h�à�22�h,��
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

Coût�:�20.–

Délai�d’inscription�:�22�avril�2020

Contact�:�SCCCF,�scccf@cath-fr.ch,�026�426�34�21/20

UNE CRÉATION À ACCUEILLIR  
ET À SERVIR

Selon�l’encyclique�«�Laudato�si’�»,�la�transition�écolo-
gique�implique�d’oser�avancer�dans�une�«�révolution�
culturelle�courageuse�».�Il�s’agit�de�redonner�à�la�
Création�sa�dimension�de�mystère,�de�retrouver�la�
juste�place�de�l’être�humain�en�son�sein�et�d’embras-
ser�un�mode�de�vie�fondé�sur�la�sobriété�heureuse.�
Un�chemin�de�lucidité,�d’espérance�et�de�responsa-
bilité�que�nous�explorerons�à�travers�des�apports�de�
contenu,�des�échanges�et�des�exercices�de�reliance.

Animation�:�Michel-Maxime�Egger,��
sociologue�et�écothéologien,�responsable��
du�laboratoire�de�«�transition�intérieure�»��
à�l’ONG�suisse�Pain�pour�le�prochain

Mercredi 6 mai 2020
Horaire�et�lieu�:�de�19�h�30�à�21�h�30,���
Bd�de�Pérolles�38,�Fribourg

Délai�d’inscription�:�1er�mai�2020

Contact�:�Service�de�Formation,�Barbara�Francey,�
barbara.francey@cath-fr.ch,�026�426�34�80/81

HISTOIRE DE L’ÉGLISE

Ces�deux�soirées�du�parcours�Galilée�sont�ouvertes�
à�un�public�plus�large.�Nous�y�présenterons�quelques�
jalons�de�l’histoire�du�christianisme�et�les�points�de�
repère�essentiels�de�l’histoire�de�l’Église�à�Fribourg.

Animation�:�collaborateurs�du�Service�de�Formation�
et�l’abbé�Jacques�Rime
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La Constitution dogmatique sur la Révélation divine (Dei Verbum) du Concile Vati-

can II, nous rappelle que la théologie et la mission chrétienne sont un « service 

de la Parole » (Actes des apôtres 6, 4). Ils sont un témoignage à la Parole divine 

qui s’est faite chair en Jésus Christ. Nous rencontrons et exprimons cette Parole 

dans des paroles humaines. 

« Il a plu à Dieu, dans sa bonté et sa sa-
gesse, de se révéler en personne et de 
faire connaître le mystère de sa volonté 
(cf. Épître aux Éphésiens 1, 9) grâce au-
quel les hommes, par le Christ, le Verbe 
fait chair, accèdent dans l’Esprit saint, 
auprès du Père et sont rendus partici-
pants de la nature divine (cf. Épître aux 
Éphésiens 2, 18 ; 2e Épître de Pierre 1, 4). 
Par cette révélation, le Dieu invisible (cf. 
Épître aux Colossiens 1, 15 ; 1re Épître à 
Thimothée 1, 17) s’adresse aux hommes 
en son surabondant amour comme à des 
amis (cf. Exode 33, 11 ; Jean 15, 14-15), il 
s’entretient avec eux (cf. Baruch 3, 28) 
pour les inviter et les admettre à parta-
ger sa propre vie. Pareille économie de la 
Révélation comprend des actions et des 

paroles intimement liées entre elles. » 
(Dei Verbum n° 2)

Le Dieu qui parle
L’Exhortation apostolique post-synodale 
Verbum Domini du pape Benoît XVI (30 
septembre 2010) commence par consé-
quent par une partie intitulée « Le Dieu 
qui parle » avant d’expliquer dans les 
parties 2 et 3 la Parole dans l’Église (Ver-
bum in Ecclesia) et la Parole prêchée au 
monde (Verbum mundo). Cette affirma-
tion lève le défi de la « tournure linguis-
tique » qui met en doute par principe la 
capacité de notre langage humain d’ex-
primer et de communiquer la vérité. Si 
la Parole révélée de Dieu s’articule dans 
la parole humaine, il faut reconnaître la 

Parole divine comme le point de réfé-
rence de notre langage et même de notre 
existence.

Expression de la transcendance  
de Dieu
Chaque interprétation théologique de 
la Bible dans l’Église a son origine dans 
cette Parole. Elle est aussi obligée de 
témoigner toujours de sa différence par 
rapport à cette Parole en y reconnaissant 
l’expression de la transcendance de Dieu 
et aussi de la kénose de Dieu, qui en se 
révélant assume et partage la vie de ses 
créatures. L’Encyclique Fides et Ratio du 
saint pape Jean-Paul II (1998) affirme : 
« Dans le langage humain prend corps 
le langage de Dieu, qui communique sa 
vérité avec la condescendance admirable 
qui est conforme à la logique de l’incar-
nation. » (Fides et Ratio n° 94)

Pour la théologie, ainsi que pour toute 
la vie de l’Église, il s’ensuit une nouvelle 
relation entre la doctrine et la vie, la 
réflexion et la prière : la « certitude » du 
Salut trouve sa place primordiale non 
pas d’abord dans l’évidence de la ré-
flexion intellectuelle, mais dans l’écoute 
de la Parole de Dieu, dans le dépasse-
ment de soi-même par la foi, la prière, la 
liturgie, l’évangélisation, le témoignage 
missionnaire et la transmission de la foi. 

Une pastorale biblique doit nécessaire-
ment se baser sur une théologie de la Pa-
role de Dieu, qui doit dépasser le débat 
stérile sur « Écriture et Tradition » consi-
dérées comme une dualité d’instances 
qui témoignent de la Parole de Dieu. 
Cette théologie devrait aussi remplacer 
le principe réformé de sola scriptura qui 
identifie la Parole de Dieu avec le texte 
écrit de la Bible. Cette théologie de la 
Parole de Dieu pourrait se développer 
en ces quatre points suivants :

1. Dieu, révélé pour soi-même  
dans la Parole
L’affirmation du Prologue de saint Jean 
– « Au commencement était le Verbe, et 
le Verbe était tourné vers Dieu, et le Verbe 
était Dieu. Il était au commencement 
tourné vers Dieu » (Jean 1, 1-2) – est un 
reflet précis de l’expérience que par l’in-
carnation, Dieu est entré dans une rela-
tion immédiate avec sa création, et le 

résultat en est irréversiblement une com-
munion de vie. On trouve ici le noyau 
d’une théologie de la Sainte-Trinité : Dieu 
parle ; Dieu est révélé pour soi-même 
dans le Fils, sa Parole ; dans l’Esprit, le 
Père et le Fils sont manifestés et commu-
niquent dans la plénitude de l’amour 
réciproque. En Dieu, l’Être et la Parole 
sont identiques. La Parole en Dieu est ce 
qu’elle exprime et donne naissance à sa 
propre vérité. 

Une théologie de la Sainte-Trinité nous 
rappelle que la Parole de Dieu comprend 
la communication de la nature de Dieu, 
de la plénitude de son essence qu’elle a 
reçue par le Père. Et cette « nature » n’est 
rien d’autre que la nature de Sainte-Tri-
nité avec son caractère de Parole.

2. La Parole créatrice
Le Prologue de saint Jean continue : 
« Tout fut par lui, et rien de ce qui fut, 
ne fut sans lui. » (Jean 1, 3) Le peuple élu 
qui fait l’expérience fondamentale que 
Dieu se révèle dans l’histoire ne peut que 
percevoir ce Dieu comme l’origine de sa 
propre existence, même comme l’origine 
du cosmos dans son ensemble. Dieu n’est 
pas la cause du monde, il en est le Créa-
teur. Cette provocation linguistique nous 
met en garde contre l’idée de penser la 
création de Dieu comme une production 
mécanique. 

La relation immédiate de Dieu avec sa 
création ne parle pas d’une proximité 
limitrophe, mais d’une présence plus 
intime que l’intime de moi-même1 (inte-
rior intimo meo) en tant que non autrui 
(non-aliud), comme Nicolas de Cues 
dira, comme verbe intérieur (verbum 
interius - saint Augustin), qui s’actualise 
dans la visite du Verbe (visitatio Verbi - 
Bernard de Clairvaux) et qui arrive à son 
accomplissement dans l’incarnation du 
Verbe. C’est sur ce caractère de la créa-
tion en tant que parole qui participe à la 
Parole de Dieu que repose l’unité interne 
entre Parole et sacrements dans la vie de 
l’Église. 

Les sacrements ne trouvent pas un complé-
ment extérieur dans des paroles d’inter-
prétation, mais ils expriment eux-mêmes 
le caractère de toute l’Église comme 
Parole. 

LA PAROLE DE DIEU  
DANS UN LANGAGE HUMAIN

RÉFLEXION

1.�Saint�Augustin,�Les�Confessions�III,�6,�11.
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L’épiclèse sur les dons du pain et du vin 
s’élargit vers une épiclèse sur toute la 
création qui, dans son achèvement, sera 
le sacrement par excellence : le signe 
créatural de l’inhabitation accomplie de 
Dieu en tant que noces de l’Agneau avec 
l’Épouse de l’Agneau dont témoigne le 
dernier livre de la Bible, l’Apocalypse de 
saint Jean. Alors la création tout entière 
sera « moyen sans fin », Parole et Réponse 
dans la créativité inépuisable de l’amour. 
À ce moment-là, « la Parole de Dieu dans 
la parole humaine » sera la description 
de l’existence de la nouvelle création.

3. Le Verbe incarné parmi nous
Si la Parole de Dieu, qui est le Fils depuis 
l’éternité, par son incarnation en Jésus 
Christ constitue et proclame la Parole 
de Dieu en paroles humaines, cela doit 
alors correspondre à la nature de Dieu 
en tant que Dieu de vivre parmi nous en 
tant qu’être humain et de communiquer 
avec nous par des paroles humaines. 
Sinon, la forme d’homme et les paroles 
humaines de Jésus n’auraient été rien 
d’autre qu’un camouf lage pour nous 
transmettre un message extérieur à leur 
forme. L’incarnation du Fils de Dieu et 
ses paroles humaines nous rappellent 
que le prototype éternel de nos paroles 
se trouve dans l’existence de Dieu. 

La faible parole de notre existence est mise 
en présence de sa rédemption : l’Esprit 
nous transforme en Épouse de l’Agneau 
qui ne répond pas seulement à la Parole 
de l’amour par ses propres paroles, mais 
qui dit avec l’Esprit « Viens ! » (Apoca-
lypse 22, 17-20) et qui ne trouve pas le 
repos tant que la Parole créatrice du com-
mencement n’est pas pleinement intégrée 
dans et par la parole des créatures. 

C’est à ce moment que la création se créera 
vraiment soi-même par la communication 
en paroles, car elle sera ce qu’elle dit. Dans 

ce sens, l’ensemble de la théologie de la 
Parole de Dieu dans l’Église n’a pas sa fin 
en elle-même, mais elle est au service de 
la création, afin que le « Qu’il y ait … » du 
commencement s’achève pleinement dans 
la communication des créatures. C’est 
seulement à ce moment que la promesse 
de la « Parole de Dieu dans les paroles hu-
maines » sera vraiment accomplie.

4. Le nom nouveau
Une théologie de la Parole de Dieu doit 
tenir compte du fait que l’autorévélation 
de Dieu dans la Parole inclut la révéla-
tion de son nom et y trouve dans un cer-
tain sens son point culminant. Le nom 
est également une « parole », et quelques 
noms ont un contenu objectif, plus ou 
moins oublié (par exemple Barbara signi-
fie l’étrangère, la non-civilisée, ou Irène 
la paix et Felix l’heureux, etc.).

Dans le nom, la dimension personnelle 
de l’être humain devient visible, même 
l’ensemble du cosmos qui est « nommé » 
par l’homme. Sans ce côté personnel de 
la parole dans le nom, les mots se ré-
duisent à un pur système d’information 
objective. 

L’autorévélation de Dieu dans son nom, à 
partir de la révélation de son nom au buis-
son ardent jusqu’au « nouveau nom » qui 
accompagne l’accomplissement eschato-
logique et qui concerne même le « témoin 
fidèle » (Apocalypse 3, 13) qui parle dans 
l’Apocalypse (cf. 3, 12), est le point culmi-
nant de la révélation de la Parole, et dans 
un certain sens son point de départ et son 
point final. 

Dans la terminologie biblique, l’impor-
tance majeure du nom est accompagnée 
par la recherche du visage. Le nom et le 
visage de Dieu correspondent à l’accord 
entre entendre et voir par rapport à l’au-
torévélation de Dieu. 

Dans ce large horizon théologique, consi-
dérer une théologie de la Parole de Dieu 
équivaut à poser la question de savoir si la 
théologie est possible et en quoi consiste 
sa réalisation fondamentale. Oui, j’aime-
rais aller un pas de plus en avant : dans 
la mesure où une théologie de la Parole 
de Dieu équivaut à la théologie comme 
participation à l’Être-révélateur de Dieu 
même, la « Parole de Dieu » est un mot-
clef conducteur, approprié et sensé, pro-
metteur pour le mouvement œcuménique. 

Mais il n’est pas l’unique possible pour le 
travail théologique ; d’autres accès sont 
possibles : amour, mission, représenta-
tion, révélation, grâce, sagesse, commu-
nion, etc. ont leur propres chances et 
limites comme concepts de la théologie 
fondamentale et du chemin œcuménique. 

Une théologie qui prend son origine dans 
l’être divin de Dieu rend possible une nou-
velle liberté pour commencer véritable-
ment par l’événement du Dieu qui se révèle 
et se communique, qui nous précède 
comme origine non disponible et qui en 
même temps est devenu don pro nobis. 

Ainsi est honoré l’intérêt réformateur 
qui veut rendre gloire à Dieu avant toute 
œuvre humaine et qui affirme que notre 
existence se reçoit de façon toujours nou-
velle de la part de l’amour et de la misé-
ricorde divine qui nous devancent. Le 
commencement ne peut se situer que dans 
l’affirmation – accomplie de manière eu-
charistique – que Dieu s’adresse à sa créa-
ture en lui donnant le Salut. 

Les différentes instances de témoignage 
de la Parole de Dieu – soit l’Écriture ou 
la Tradition, soit la prédication ou la 
liturgie, soit la Parole ou le Sacrement – 
ne peuvent pas avoir en elles-mêmes une 
identité sans ambiguïtés et ne peuvent 
donc pas constituer un commencement 
assuré pour le travail théologique. 

Sinon, étant donné les conditions épisté-
mologiques d’aujourd’hui, on ne dépasse 
pas une affirmation fidéiste, suspecte 
d’idéologie, qui est forcée de recourir à 
l’idée douteuse d’une causalité divine 
supranaturelle. 

Notre langage n’est pas une documentation 
du monde, mais selon sa potentialité, il 
crée ce monde dans la participation, en 
tant que co-créateur, à la Parole puissante 
de Dieu. Nous connaissons le phénomène 
ponctuel de l’acte performatif, mais nous 
sommes également conscients qu’il y a le 
langage impuissant, le mensonge, l’abus 
des paroles par les sophistes. Le fait que 
notre langage ne soit pas capable de réali-
ser les promesses qu’il porte en soi montre 
bien notre besoin d’être « sauvés », au-delà 
de toutes les interprétations religieuses de 
ce terme. 

La théologie, c’est la mystagogie de la 
parole. Prions et espérons que par cette 
mission humble et fidèle, la louange de 
Dieu se multipliera : « Nous rendons sans 
cesse grâce à Dieu : quand vous avez 
reçu la Parole de Dieu que nous vous 
faisions entendre, vous l’avez accueillie, 
non comme une parole d’homme, mais 
comme ce qu’elle est réellement, la Parole 
de Dieu, qui est aussi à l’œuvre en vous, 
les croyants. » (1re Épître aux Thessaloni-
ciens 2, 13)

Guido Vergauwen, dominicain

Définitions

Kénose :�du�grec�kenosis�venant�de�kenos,�
vide,�dépouillé,�terme�utilisé�par�saint�Paul�
en�Philippiens,�chapitre�2,�verset�7.�Il�désigne�
le�fait�que�le�Fils�s’est�dépouillé�pour�son�in-
carnation�des�attributs�divins�qui�l’auraient�
empêché�de�vivre�la�condition�ordinaire�des�
hommes.��

Épiclèse�:�prière�d’invocation�à�l’Esprit�saint�
pour�qu’il�consacre�les�dons�présentés�par�
l’Église�à�la�messe.

Eschatologique�:�qui�concerne�la�fin�des�temps,�
l’accomplissement�de�l’histoire.�

Performatif�:�qui�réalise�ce�qu’il�énonce.�

Mystagogie�:�acte�de�conduire�au�cœur�du�
mystère�dévoilé�dans�la�Parole.

Sophiste�:�un�orateur�et�un�professeur�d’élo-
quence�de�la�Grèce�antique.�Aujourd’hui,�le�
terme�désigne�une�personne�utilisant�des�
arguments�pour�tromper�ou�faire�illusion.

Dieu n’est pas la cause du monde, 
il en est le Créateur. 
Photo : V. Benz

Si la Parole révélée de Dieu s’articule dans la 
parole humaine, il faut reconnaître la Parole 
divine comme le point de référence de notre 
langage et même de notre existence.
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PASTORALE

L’animation biblique
de la pastorale
Ces dernières années, un nouveau terme est apparu : l’animation biblique de la pas-

torale. Peut-être nouveau dans notre langue, mais il très présent dans la marche du 

peuple hébreu et les premiers chrétiens. Nous ne trouvons pas l’expression dans la 

Bible, mais nous trouvons une dimension biblique qui imprègne toutes les actions 

éthiques et comportementales du peuple de Dieu (cf. Ps 77, 3-4). Les premiers évan-

gélisateurs avaient à l’esprit que le processus éducatif de la foi se déroulait par la 

transmission de la Parole de Dieu.

Mais comment ce terme est apparu ?
L’un des documents fondamentaux du 
Concile Vatican II (1962-1965) est la 
constitution dogmatique sur la révélation 
divine Dei Verbum (DV). Bien qu’elle soit 
l’un des plus brefs documents du Concile, 
elle est sans aucun doute l’un des plus 
riches en doctrine et orientations pasto-
rales, signalant la véritable conversion de 
l’Église catholique à l’égard de la Parole 
de Dieu et, plus précisément, de la Bible : 
« L’Église a toujours vénéré les divines 
Écritures, comme elle le 
fait aussi pour le Corps 
même du Seigneur, […] 
les Écritures, conjointe-
ment avec la sainte Tra-
dition, communiquent 
immuablement la Parole 
de Dieu lui-même et font 
résonner la voix de l’Es-
prit saint. » (cf. DV 21) 

Suite à cette impulsion du Concile Vati-
can II, les initiatives se sont multipliées 
dans tous les pays pour faciliter l’accès 
des saintes Écritures aux fidèles. Et puis, 
petit à petit, ce qu’on a appelé la pasto-
rale biblique s’est organisée en diocèses 
et en paroisses pour donner accès au 
plus grand nombre de fidèles à la Pa-
role de Dieu. Elle prend également soin 
de leur formation biblique.  
 
Plus tard, le pape Benoît XVI dans l’Ex-
hortation apostolique Verbum Domini 
(VD 75), suscitée par le Synode de 2008 
sur la Parole de Dieu dans la vie et dans la 
mission de l’Église, renforce les mêmes 
recommandations du Concile concernant 
à la Parole de Dieu et invite à « une redé-

couverte dans la vie de l’Église souhaitant 
en même temps qu’elle devienne toujours 
plus le cœur de toute activité ecclésiale ». 
(VD 1)
Il demande, par exemple, une attention 
particulière à l’apostolat biblique et aux 
centres de formation des laïcs et des mis-
sionnaires, dans lesquels on apprend à 
comprendre, à vivre et à proclamer la 
Parole de Dieu. Il invite aussi les insti-
tuts spécialisés dans les études bibliques, 
à équiper les exégètes d’une solide com-

préhension théologique 
et d’une sensibilité adé-
quate pour leur mission. 
Cette idée de l’anima-
tion biblique de la pas-
torale a été aussi reprise 
par Mgr Charles More-
rod dans les orientations 
pastorales pour la partie 

francophone de notre canton, publiées 
à la Pentecôte 2017, surtout dans la pre-
mière orientation : « Mettre la rencontre 
et la relation à Jésus Christ au centre de 
ma vie. »

Concrètement, c’est quoi ?
Concrètement, il faut proposer aux fidèles 
la Parole de Dieu comme don du Père pour 
la rencontre avec Jésus Christ vivant. D’où 
l’importance d’une pastorale biblique, qui 
est entendue comme animation biblique 
de la pastorale, qui est une école d’inter-
prétation ou de connaissance de la Parole, 
de communion avec Jésus ou de prière 
avec la Parole, d’évangélisation inculturée 
ou de proclamation de la Parole. Cela né-
cessite, de la part des évêques, des prêtres, 
des diacres et des laïcs ministres de la Pa-
role, une approche de l’Écriture sainte non 

seulement intellectuelle et instrumentale, 
mais aussi avec un cœur « affamé d’en-
tendre la Parole du Seigneur. » (cf. Am 8, 
11)
La phrase du pape est claire : animation 
biblique de toute la pastorale. La Bible est 
au-dessus et, plus encore, elle imprègne 
toute action pastorale, mouvements, 
groupes, instituts et autres initiatives de 
l’Église ; de plus, elle traverse toute la vie 
de l’Église elle-même (cf. VD 76).
Benoît XVI enseigne que la Parole doit 
être dans tout ce que fait l’Église. Il fonde 
sa réflexion et fait des suggestions, notam-
ment en ce qui concerne les domaines 
suivants : animation vocationnelle (VD 
77), vie et mission des ministres ordon-
nés (VD 78-81), formation des candidats 
aux ordres sacrés (VD 82), formation des 
membres de la Vie consacrée (VD 83) 
et des laïcs (VD 84), dans le mariage et 
dans les familles (VD 85), dans la lecture 
priante des saintes Écritures (VD 86-87), 
dans la prière mariale (VD 88) et dans la 
mission en Terre sainte (VD 89). 
L’une des actions de l’animation pastorale 
biblique est d’encourager, de motiver, de 
conseiller les Églises particulières, afin que 
leurs mouvements, organisations, asso-
ciations, nouvelles communautés, cercles 
bibliques, groupes familiaux et autres 
expressions communautaires adoptent la 
lecture priante dans ses diverses méthodes 
et expressions, en privilégiant la Lectio 
divina. Cette pratique servira sans aucun 
doute de fondement à toute l’Église pour 
avoir la Parole de Dieu comme point de 
départ, pour la nourrir et, à sa lumière, 
pour mener à bien la mission et évaluer en 
permanence le chemin parcouru.

En conséquence, la Parole de Dieu, pré-
sente de manière privilégiée dans les 
saintes Écritures, mais également expri-
mée dans la Tradition et le Magistère 
de l’Église, suscitera, nourrira, formera 
et accompagnera la vocation et la mis-
sion de chaque disciple-missionnaire de 
Jésus  Christ. Elle guidera aussi toutes les 
actions de l’Église, en particulier celles 
organisées sous forme de pastorale, de 
mouvement, de groupe, d’institution. 
Ainsi, en plus d’être « l’âme de la théo-
logie » (cf. DV 24), la Parole de Dieu de-
viendra l’âme de l’action évangélisatrice 
de l’Église.

João Alves-Carita

 « Mettez la Parole 
en pratique, ne 
vous contentez 

pas de l’écouter » 
(Jc 1, 22) 

La Lectio divina ?
Le pape François te l’enseigne
«�Lectio�divina�»�signifie�lecture�divine�en�latin.�C’est�une�ancienne�pratique�qui�nous�apprend�à�lire,�
à�méditer�et�à�vivre�la�Parole�de�Dieu.�Ce�n’est�pas�une�prière�qui�a�des�règles�fixes,�mais�quelques�
étapes�importantes.

1. Préparation  : recherche de la lecture
Avant�de�commencer�la�Lectio,�il�est�important�
de�rechercher�l’Évangile�du�jour�ou�un�autre�
passage�biblique�que�tu�souhaites�méditer,�ainsi�
que�des�commentaires�qui�t’aideront�à�approfon-
dir�ta�compréhension�du�texte.

2. Signe de la Croix
Nous�commençons�par�chercher�un�endroit�et�une�
position�appropriés�pour�la�prière.�La�chose�sui-
vante�(qui�peut�être�évidente,�mais�importante�à�
retenir)�est�qu’un�catholique�commence�toujours�
ses�prières�par�le�signe�de�la�Croix.

3. Prière initiale
Il�existe�de�nombreuses�prières�avec�lesquelles�
nous�pouvons�ouvrir�la�Lectio�divina.�Une�sug-
gestion�est�d’invoquer�le�Saint-Esprit�pour�nous�
éclairer�et�nous�permettre�d’entendre�le�mes-
sage�que�Dieu�veut�nous�donner.

4. Lecture biblique
C’est�maintenant�qu’il�faut�lire�la�lecture�biblique�
que�tu�as�sélectionnée.�Il�est�agréable�de�lire�
directement�dans�la�Bible�et�de�le�faire�lente-
ment�pour�comprendre�ce�qui�est�écrit.

5. Lecture du commentaire
C’est�à�ce�stade�que�nous�relisons�le�commen-
taire�ou�la�réflexion�sur�le�passage�biblique�que�
nous�avons�trouvé�et�sélectionné.�Cette�brève�
lecture�vise�à�t’aider�à�approfondir�son�sens�et�à�
te�prédisposer�à�écouter�la�voix�de�Dieu.

6. Brève méditation personnelle
Avec�un�silence�intérieur�la�méditation�peut�com-
mencer�correctement.�L’idée�est�que�tu�puisses�
approfondir�ce�que�ce�passage�biblique�a�à�voir�
avec�ta�vie.�Voici�quelques�questions�qui�peuvent�
t’aider�dans�cette�étape�:
1.�Que�me�dit�l’Évangile�que�j’ai�lu�?
2.�Comment�cela�illumine-t-il�ma�vie�?
3.�Quelles�caractéristiques�de�Jésus�puis-je�
trouver�?
4.�Quel�message�particulier�Dieu�veut-il�
m’envoyer�?

7. Action de grâces et demandes 
personnelles
Pour�finir,�et�après�avoir�médité�sur�la�lecture�
biblique,�nous�remercions�Dieu�pour�le�moment�
vécu�et�présentons�nos�intentions.�C’est�un�mo-
ment�libre,�dans�lequel�tu�fais�une�prière�à�Dieu�
à�partir�de�l’expérience�de�la�rencontre�que�tu�
viens�d’avoir�avec�Lui.

8. Prière finale et consécration à Marie
Nous�avons�atteint�la�fin�de�notre�Lectio.�Nous�
pouvons�terminer�la�Lectio�avec�la�prière�d’action�
de�grâces.�Mais�une�très�belle�façon�de�la�terminer�
est�de�se�consacrer�à�Marie�et�de�demander�son�
intercession.�Prie�un�«�Notre�Père�»,�un�«�Je�vous�
salue�Marie�»�et�un�«�Gloire�au�Père».

9. Signe de la Croix
Nous�finissons�de�la�même�manière�que�nous�
avons�commencé,�avec�le�signe�de�la�Croix.

Écrit pour Catholic-Link par Silvana Ramos,  

Traduit par João Alves-Carita 

Dessins de Cris
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La place de la Parole de Dieu 
dans la catéchèse

CATÉCHÈSE

La catéchèse pourrait-elle  
se faire sans la proclamation  
de la Parole de Dieu ? 
Certainement pas. Le premier but de la 
catéchèse est de nous mettre en relation 
intime avec le Christ. C’est en premier 
lieu par la Parole, et particulièrement les 
Évangiles, que nous pouvons découvrir 
qui il est et nous laisser toucher par ses 
actes, ses paroles, sa cohérence et son 
autorité. Ce sont là, les conditions néces-
saires, mais malheureusement pas tou-
jours suffisantes, pour que puisse naître 
une relation personnelle avec le Christ et 
le désir de devenir son disciple.

Lorsque cette relation prend vie, alors 
vient aussi la soif de mieux connaître le 
Christ pour mieux l’aimer : « Maître, où 

habites-tu ? » (Jean 1, 38) En catéchèse, la 
connaissance n’est pas un but en soi, elle 
est au service de l’amour et de la rela-
tion. Il est bon de se rappeler que dans 
les Évangiles, ceux qui ont la plus grande 
connaissance de Dieu et du Christ, ce 
sont les démons. Ils savent bien mieux 
leur credo que les disciples, mais Jésus 
les fait taire, car eux ne veulent ni amour, 
ni relation.

Pourquoi la Parole de Dieu est-elle 
si importante dans l’enseignement 
catéchétique ?
La Parole de Dieu nous permet de dé-
couvrir le vrai visage de Dieu, qui nous 
est pleinement révélé dans le mystère de 
l’Incarnation : « Qui me voit, voit le Père. » 
(Jean 14, 9) L’humanité du Christ nous 
dévoile un Dieu qui nous aime à la folie 
et qui vient jusqu’à nous laver les pieds. 
Toute notre vie de chrétien consiste à nous 
ajuster à ce Dieu de Jésus Christ qui par 
l’Incarnation a aboli la distinction entre le 
sacré et le profane. Dorénavant tout appar-
tient à Dieu et tout est confié à l’homme.1

Sans la fréquentation et la rumination 
de la Parole de Dieu, la prière et les sa-
crements, nous sommes toujours tentés 
de retomber dans une image faussée de 
Dieu, une image païenne que nous por-
tons au fond de nous, comme un péché 
des origines. Un Dieu dont nous avons 
peur, un Dieu dont il faut se protéger par 
la distance du sacré, un Dieu avec lequel 
nous marchandons, une spiritualité du 
mérite qui nous empêche de nous don-
ner gratuitement pour accueillir le don 
de Dieu. 

« Le but définitif de la catéchèse est de mettre quelqu’un non seulement en 

contact, mais en communion, en intimité avec Jésus Christ », Exhortation apos-

tolique Catechesi Tradendae, Jean-Paul II, octobre 1979. Si la Parole de Dieu doit 

se trouver à la source de l’acte catéchétique, quelle place les manuels utilisés 

actuellement pour la catéchèse dans notre canton, laissent-ils à cette Parole ? 

Réponses avec Daniel Denis, responsable du Service catholique de la catéchèse et 

du catéchuménat fribourgeois (SCCCF).

Les documents utilisés actuelle-
ment pour la catéchèse laissent-ils 
une place importante à la Parole de 
Dieu ?
Oui ! Depuis plus de 10 ans, les parcours 
de catéchèse sont centrés sur la Parole 
de Dieu. Ces parcours sont basés sur 
une pédagogie de la Parole, une péda-
gogie qui invite à lire, à questionner et 
à se laisser questionner et déranger par 
la Parole, Ancien et Nouveau Testament 
confondus.

Cette pédagogie n’est pas un enseigne-
ment sur la Parole qui serait déjà tout 
fait. Il fut un temps où la Parole était un 
peu « utilisée », elle venait à la fin comme 
une cerise sur le gâteau pour confirmer 
ce qui avait été dit. Aujourd’hui la dé-
marche est inverse, nous partons de la 
Parole de Dieu, elle est au centre. La 
catéchèse invite à se laisser travailler 
par cette Parole en s’adaptant à l’âge des 
enfants, en tenant compte de leur niveau 
de compréhension et en essayant de la 
respecter.

Dans son motu proprio le pape  
François écrit qu’il est « souhaitable 
que les catéchistes ressentent 
l’urgence de se renouveler à travers 
la familiarité et l’étude des saintes 
Écritures afin de favoriser un vrai 
dialogue entre ceux qui les écoutent 
et la Parole de Dieu ». Y a-t-il des 
formations pour les catéchistes qui 
les aident à se familiariser avec la 
Parole de Dieu ?
Par le fait même du choix de parcours 
centrés sur la Parole de Dieu, automati-
quement la formation et l’accompagne-
ment des catéchistes les rendent familiers 
de cette Parole. Cette catéchèse d’adultes 
donne des outils pour interpréter la Bible, 
la lire avec bénéfice et s’en inspirer pour 
sa propre vie. 

Cet apprentissage de la lecture de la Bible 
est important, sinon il peut arriver que 
nous rejetions, même à un âge avancé, la 
foi et la Bible, seulement parce que nous 
n’avons jamais véritablement été initiés à 
sa lecture. 

Programmes de catéchèse centrés sur la Parole de Dieu

Le�Service�catholique�de�la�catéchèse�et�du�catéchuménat�fri-
bourgeois�(SCCCF)�a�pour�mission�d’élaborer�ou�de�proposer�des�
parcours�catéchétiques�qui�permettent�de�faire�découvrir�qui�
est�Dieu,�comment�il�s’est�révélé�à�l’humanité,�comment�il�a�fait�
alliance�avec�elle�et�comment�son�Amour�l’a�poussé�à�s’incarner�
en�Jésus�Christ,�acceptant�de�mourir�pour�nous�et�de�vaincre�la�
mort�en�ressuscitant�le�troisième�jour.�

Les�parcours�proposés�sont�centrés�sur�la�Parole�de�Dieu�et�la�
pédagogie�mise�en�œuvre�invite�à�questionner�cette�Parole,�à�en�
chercher�le�sens,�à�faire�des�liens�entre�des�textes�pour�mieux�les�
savourer,�à�laisser,�enfin,�la�Parole�questionner�notre�vie,�prendre�
chair�en�nous�et�devenir�ainsi�Parole�vivante.

De�la�3H�à�la�5H�les�programmes�mis�à�diposition�des�catéchistes�
ont�été�élaborés�par�des�personnes�travaillant�au�SCCCF.�

Pour�les�élèves�de�la�6H�à�la�8H,�le�SCCCF�propose�le�programe�
«�Porte�Parole�»�du�diocèse�de�Montpellier.

Cette formation et cet accompagnement 
ne mettent pas les catéchistes dans une 
posture d’enseignants, mais d’aînés dans 
la foi. 

Comme le dit le pape François, nous ne 
faisons pas de la catéchèse, nous sommes 
catéchistes. Par conséquent, pour être 
catéchiste, il faut être soi-même dans un 
cheminement spirituel et approfondir 
sa relation au Christ, entre autres grâce 
à une familiarité de plus en plus grande 
avec la Parole de Dieu. 

Cette Parole devient vraiment Parole de 
vie lorsqu’elle résonne dans notre propre 
existence et alors notre vie devient té-
moignage.

Propos recueillis par Véronique Benz

1.�Cf.�Jean-Noël�Bezançon,�La�messe�de�tout�le�
monde,�éd.�Cerf,�2009,�p.62.�
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À LIRE

Le verset du mur du voisin
Sur sa ferme, le paysan d’autrefois ne pouvait pas afficher son 
blason puisqu’il n’en possédait pas. Il recourait à d’autres ins-
criptions, apposées au-dessus de la porte ou sur un linteau : date 
de construction, nom du propriétaire ou de l’artisan, mono-
gramme, sentence profane ou religieuse. Ces inscriptions étaient 
fréquentes aux XVIIIe et XIXe siècles. Parmi elles, les sentences 
religieuses sont minoritaires. Sans doute inspirées par le clergé, 
elles en appellent à la protection de Dieu ou des saints, implorent 
la bénédiction divine, confessent la foi du propriétaire. On 
trouve quelques citations de la Bible : « Im Anfang war das 
Wort… » (Jn 1, 1) à Plasselb (1622) ; « Si Dieu e por nou qui 
serant [contre nous] ? (Rm 8, 31) à Villariaz (1677) ; « In manus 
tuas Domine commendos spiritu meum » (Lc 23, 46) à Châtel-
St-Denis (1793).

Le verset récupéré politiquement
Commencé à la fin du XIVe siècle, le portail du Jugement dernier 
de la cathédrale de Fribourg est rénové deux siècles plus tard, 
au moment où Fribourg devient l’un des phares de la Réforme 
catholique en Suisse. Sous le Christ-Juge se trouve – fait inhabi-
tuel – l’évêque de Myre ; entre eux figure une citation biblique 
repeinte lors de la rénovation : « Protegam hanc urbem et salvabo 
eam propter me et propter Nicolaum servum meum. » Il s’agit 
de la parole prononcée par Dieu contre le roi Assour qui menace 
Jérusalem, rapportée par Isaïe au roi Ézékias (« Je protégerai 
cette ville et je la sauverai à cause de moi-même et à cause de 
David, mon serviteur » [2 R 19, 34]). En choisissant cette cita-
tion, en substituant saint Nicolas à David, les autorités de la 
Ville-État identifient en quelque sorte Fribourg à la capitale du 
royaume de Juda et montrent la confiance qu’ils ont dans leur 
saint patron. Quelques années plus tard, le fameux plan Martini 
traitera Fribourg « comme une petite Jérusalem terrestre ».

Le verset du porte-monnaie
Il est possible que vous trouviez dans votre porte-monnaie cette citation du livre de 
la Genèse : « Dominus providebit. » (22, 8) Alors qu’Abraham s’apprête à offrir son 
fils en holocauste, Isaac lui fait remarquer qu’il a du bois, mais aucun agneau : « Dieu 
saura bien trouver l’agneau, mon fils », répond Abraham (« Dieu y pourvoira » dans 
la Vulgate). Signe de la bienveillance de Dieu envers sa Création, cette citation figure 
depuis 1716 sur les pièces de monnaie bernoises. À partir de 1886, elle a été apposée 
sur la tranche de plusieurs monnaies de la Confédération, notamment pour lutter 
contre la contrefaçon. À l’époque, certains cercles ne se sont pas privés de critiquer 
l’introduction de cette devise religieuse… La citation figure encore aujourd’hui sur 
la tranche de la pièce de 5 francs, dont l’aspect a peu changé depuis son apparition 
en 1922.

Emmanuel Rey

La Parole de Dieu au quotidien

Nous ne le remarquons pas toujours, mais la Parole de Dieu est inscrite dans notre 

quotidien en lettres de pierre, de bois ou de cupro-nickel ! Comme exemples, voici 

trois versets qui passent habituellement inaperçus :

Sources
   https://www.swissmint.ch/f/dokumentation/
numisma_bericht.php

   Jean-Pierre�ANDEREGG,�La�maison�paysanne�
fribourgeoise,�tomes�1�et�2,�Bâle,�1979�/�1987

   Ivan�ANDREY,�«�À�l’heure�du�jugement�»,�in�
Patrimoine�fribourgeois�19�(2010)�6-16

   Aloys�LAUPER,�«�Le�‘Plan�Martini’,�icône�de�
Fribourg�»�in�Lieux�de�mémoire�fribourgeois,�
Annales�fribourgeoises�61�/�62�(1994-1995�/��
1996-1997)�3-13

VIE DE L’ÉGLISE

Dieu nous parle ? 
À travers le langage symbolique pour 
une lecture renouvelée de la Bible 

Les�auteurs�invitent�à�expérimenter�la�dé-
marche�présentée�dans�ce�livre�à�travers�
le�langage�symbolique.�Le�but�est�de�per-
mettre�une�meilleure�compréhension�de�
l’Écriture�sainte.

Jean-Bernard Livio,
Maurice Queloz, 
Stéphanie Bernas-
coni, Créa Calame 
et Michelle Schaller, 
Éd. Société des 
écrivains, 
Paris, 2011.

Initiation à la Bible

Offrant�au�lecteur�les�clés�de�compréhen-
sion�indispensables�à�la�lecture�d’un�texte�
parfois�jugé�difficile,�l’auteur�présente�le�
Livre�des�livres�guidant� le� lecteur�avec�
clarté�dans�chaque�livre�de�cette�grande�
bibliothèque.

André Zamofing, 
Éd. du Cerf, 
Paris 2017.

À la découverte de la Bible

La Doc, librairie et médiathèque de l’Église catholique, vous propose quelques livres 

sur le thème de la Bible. Ils pourront vous aider à découvrir ou approfondir la Parole 

de Dieu. Tous les livres présentés sont disponibles au prêt ou à la vente à La Doc.

La Bible – Guide historique illustré

Ce�guide�présente�une�histoire�du�texte�bi-
blique�des�origines�à�nos�jours,�les�débats�
qui�ont�accompagné�la�sélection�des�livres�
canoniques,�les�différentes�traductions�de�
la�Bible�au�fil�des�siècles,�la�diffusion�de�la�
Bible�aujourd’hui,�plus�de�150�illustrations�
en�couleurs.

Robert V. Huber & 
Stephen M. Miller, 
Éd. Empreinte 
temps présent, 
Chavannes-près-
Renens, 2017.

La Bible 
Retenir l’essentiel - Repères pratiques

Cet�ouvrage�contient�de�nombreuses�in-
formations�synthétiques�sur�le�monument�
littéraire�qu’est�la�Bible�:�ses�origines,�son�
histoire�et�ses�interprétations.�Il�présente�
ce�grand�témoin�de�l’Antiquité�classique�
dans�sa�dimension�culturelle,�sans�omettre�
la�mémoire�sacrée,�en�partie�commune,�
des�juifs�et�des�chrétiens.

André Paul, 
Éd. Nathan, 
Paris, 2013.

La Bible en toute simplicité

Ce�guide�propose�un�bref�parcours�décou-
verte�de�chaque�livre�de�la�Bible.�Il�en�précise�
le�contenu,�son�intérêt�pour�le�lecteur,�et�
invite�à�la�rencontre�de�nombreux�person-
nages.

Nick Page, 
Éd. LLB, 
Valence, 2014.

La Bible expliquée aux enfants

L’auteure�explique�la�Bible�avec�des�mots�
simples.�Ce�livre�est�une�vraie�catéchèse,�
où�l’Histoire�est�mise�en�parallèle�de�l’Écri-
ture,�et�où�le�sens�n’est�jamais�oublié.

Marie-Noëlle 
Thabut, 
Éd. La Librairie 
des Écoles, 
Paris, 2014.

Bd�de�Pérolles�38�-�1700�Fribourg
catedoc@cath-fr.ch�-�www.catedoc.ch
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PASTORALE

L’Association biblique catholique de Suisse 
romande (ABC) est l’organisme mandaté 
par les évêques des diocèses romands pour :

   promouvoir la lecture, l’étude et la mé-
ditation priante de la Bible auprès des 
catholiques de Suisse romande et ainsi 
contribuer à l’animation biblique de la 
vie de l’Église catholique et de toute la 
pastorale (selon le vœu de l’Exhortation 
de Benoît XVI, Verbum Domini n° 73) 
dans une perspective œcuménique ;

   faire le lien entre la recherche exégé-
tique à la faculté de théologie de l’uni-
versité de Fribourg et le peuple de Dieu ;

   assurer la publication de cours bibliques 
et d’articles (Revue Écritures, Cahiers de 
l’ABC, Ricochet) ;

   participer à la formation des agents pas-
toraux (laïcs, bénévoles et mandatés, 
diacres permanents et prêtres) pour leur 
permettre d’exercer des responsabilités 
dans l’animation biblique de la pastorale ;

   accompagner des groupes de lecture bi-
blique et assurer la formation de leurs 
animateurs ;

   développer le dialogue œcuménique.

L’équipe d’animation se compose de l’abbé 
François-Xavier Amherdt (président), de 
Didier Berret, de Monique Dorsaz, de 

Par l’institution d’un Dimanche de la Parole de Dieu, le pape François désire en-

courager les croyants à une plus grande familiarité à son égard. Il souligne 

l’importance non seulement de lire l’Écriture sainte, mais de l’approfondir afin d’en 

comprendre l’inépuisable richesse. Voici quelques propositions pour nous aider à 

devenir des familiers et des intimes de l’Écriture sainte et du Ressuscité.

Développer notre lecture  
de la Bible

Le projet de l’Évangile 
à la maison a été pro-
posé dans notre dio-
cèse à l’automne 2011. 
Aujourd’hui dans le 
canton de Fribourg, 
plus de 50 groupes se 
réunissent régulière-
ment pour lire l’Évan-
gile selon saint Jean. 

La démarche consiste 
à appeler le plus grand 
nombre de personnes, 
pratiquantes ou non, 
croyantes ou non, à 
se réunir environ une 
fois par mois chez des 
particuliers afin de lire 
en continu un Évan-
gile (ou un autre livre 
de la Bible) sur une 
année et de prendre 
un temps de partage. 
L’idée est d’offrir la 
possibilité à toute per-
sonne de se mettre à 
l’écoute de ces textes, 

de les intérioriser, de les questionner au 
sein du groupe, de partager en confiance 
les découvertes et l’écho qu’ils provoquent 
en chacun. Un temps de prière et un temps 
de convivialité peuvent être vécus à la fin 
de la rencontre. 

À la différence d’autres types de ren-
contres, l’Évangile à la maison se veut 
un échange en toute simplicité où il n’y 
a pas de spécialiste, de théologien qui 
transmettent ses connaissances, mais 
où chacun offre son propre regard sur le 

texte à partir de ce qu’il est et de ce qu’il 
vit en restant ouvert à l’action de l’Esprit 
saint. De fait, l’animateur est simplement 
un facilitateur qui doit rester attentif à 
ce que tous les participants aient la pos-
sibilité de s’exprimer s’ils le désirent, 
dans un climat d’écoute et de respect.

Les personnes intéressées à mieux connaître 
certains textes ou thèmes peuvent partici-
per à quatre forums organisés durant 
l’année pastorale. 

Le prochain forum aura lieu le samedi 
2 mai de 9 h à 11 h 30 au Vicariat, Boule-
vard de Pérolles 38 à Fribourg. Barbara 
Francey, bibliste, nous parlera de « La 
résurrection de Lazare ». 

Une formation pour les animateurs de 
groupes ou pour toute personne dési-
rant se lancer dans cette aventure sera 
organisée le 16 septembre 2020 de 19 h 
à 21 h dans la salle des Œuvres à Esta-
vayer-le-Lac.

Florence Murphy

Informations
Si�vous�voulez�en�savoir�plus,�si�vous�sou-
haitez�rejoindre�un�groupe�existant�près�de�
chez�vous�ou�si�vous�désirez�créer�un�groupe,�
n’hésitez�pas�à�contacter�le�Service�de�For-
mation�:�
Florence�Murphy,�
florence.murphy@cath-fr.ch�,�
026�426�34�71

Des� livrets�de� l’Évangile�selon�saint�Jean�
sont�à�disposition�dans�vos�paroisses�ou�au�
vicariat.

Barbara Francey et de l’abbé Vincent 
Lafargue. Ces personnes portent la vie de 
l’ABC au nom de leurs compétences en 
matière biblique. Elles gèrent les projets 
de l’ABC, animent des formations initiales 
et continues des animateurs de groupes 
bibliques, les sessions bibliques d’été et 
les journées de formations, contribuent 
à la rédaction de la revue Écritures et des 
Cahiers de l’ABC et offrent ses services 
sur demande pour des formations ou des 
interventions, conférences, etc. dans les 
paroisses, services, diocèses de Suisse 
romande.

Informations
Secrétariat�de�l’ABC
Dominique�et�Maryvonne�Mougeotte
abcinfo@abcbible.ch
079�337�60�83
www.abcbible.ch

L’Asssociation biblique catholique de Suisse romande

L’Évangile à la maison

Session biblique de l’été
L’APOCALYPSE RÉVÉLÉE

Dates à choix
   5�jours�:�du�mercredi 1er�(accueil�dès�17�h�45,�
repas�18�h�45)�au dimanche 5 juillet�2020�
(16�h)

   3�jours�:�du�vendredi 3�(dès�le�repas�18�h�45)
au�dimanche 5 juillet 2020 (16�h)�

Lieu
La�Pelouse,�Rte�de�Chiètres�27,�1880�Bex

Animation
Frère�Jean-Michel�Poffet,�dominicain,�Monique�
Dorsaz,�Barbara�Francey,�Didier�Berret,�abbé�
Vincent�Lafargue,�abbé�François-Xavier�Amherdt

Déroulement 
::Lecture�de�textes�en�petits�groupes,�exposés�
des�intervenants�;�célébrations�liturgiques,�
ateliers,�prière,�rencontres�fraternelles

Prix
Tout�compris�
(pension� –� sans� linges� –� et� enseignement�;�
rabais�étudiant�-30�%)
Pour 5 jours�:�ch.�individuelle�CHF�480.–�;�
ch.�double�CHF�420.–
Pour 3 jours :�ch.�individuelle�CHF�240.–�;�
ch.�double�CHF�210.–

Inscription jusqu’au 15 juin 2020
Secrétariat�de�l’ABC�
La�Pelouse�–�Rte�de�Chiètres�27�
1880�Bex



«�À�l’endroit�où�Jésus�avait�été�crucifié,�il�y�avait�un�jardin�et,�dans�ce�jardin,�un�tombeau�
neuf�dans�lequel�on�n’avait�encore�déposé�personne.�À�cause�de�la�Préparation�de�la�Pâque�
juive,�et�comme�ce�tombeau�était�proche,�c’est�là�qu’ils�déposèrent�Jésus.�»�(Jean�19,�41-42)

C’est�là,�dans�ce�jardin,�que�Marie�de�Magdala�se�rend�le�premier�jour�de�la�semaine�–�
c’est-à-dire�le�dimanche�–�avant�le�lever�du�soleil.�La�pierre�qui�fermait�le�tombeau�a�été�
déplacée�et�selon�l’interprétation�de�Marie,�le�corps�enlevé�(Jean�20,�2).�Cela�provoque�son�
désarroi�et�ses�larmes�:�elle�ne�sait�où�son�Seigneur�a�été�mis�(Jean�20,�13).�Quand�elle�voit�Jésus,�
elle�ne�le�reconnaît�pas,�mais�le�prend�pour�le�jardinier,�jusqu’au�moment�où�il�l’appelle�
par�son�prénom.�Alors�un�retournement�se�produit,�un�voile�se�déchire�:�«�Rabbouni�»�
s’exclame-t-elle.�

La�quête�de�Marie�de�Magdala�n’est�pas�sans�rappeler�celle�de�la�Bien-Aimée�du�Cantique�
des�Cantiques,�elle-même�comparée�à�un�jardin�:�«�Jardin�fermé,�ma�sœur�fiancée,�fontaine�
close,�source�scellée.�»�(Cantique�4,�12)�Certains�y�ont�vu�l’image�de�l’âme�qui�désire�son�Créateur.�

Un�homme�et�une�femme�dans�un�jardin,�cela�nous�ramène�à�l’archétype�d’Adam�et�Ève�au�
paradis,�c’est-à-dire,�au�sens�étymologique�du�mot,�dans�un�parc�ombragé�et�bien�arrosé.�
Ce�jardin�luxuriant�symbolise�le�bonheur�auquel�l’être�humain�peut�aspirer�sur�terre.�

La�scène�se�rejoue�ici�avec�une�issue�différente�de�celle�de�la�Genèse�au�chapitre�3.�Dans�
le�message�dont�il�charge�Marie�de�Magdala,�Jésus�inaugure�de�nouvelles�relations�fon-
dées�sur�celle-là�même�qui�l’unit�au�Père�:�«�Va�trouver�mes�frères�pour�leur�dire�que�je�
monte�vers�mon�Père�et�votre�Père,�vers�mon�Dieu�et�votre�Dieu.�»�(Jean�20,�17)

En�Jésus�s’accomplissent�les�promesses�eschatologiques�:�«�Comme�la�terre�fait�éclore�
son�germe,�et�le�jardin,�germer�ses�semences,�le�Seigneur�Dieu�fera�germer�la�justice�et�la�
louange�devant�toutes�les�nations.�»�(Isaïe�61,�11)�La�justice�de�Dieu,�c’est�son�salut�offert�
tout�au�long�de�l’histoire�d’Israël,�mais�de�manière�unique�en�son�Fils.�Un�jardin,�quoi�de�
plus�parlant�pour�signifier�le�mystère�pascal�?�Jésus�lui-même,�au�cours�de�sa�vie,�a�utilisé�
l’image�du�grain�:�«�Si�le�grain�de�blé�tombé�en�terre�ne�meurt�pas,�il�reste�seul�;�mais�s’il�
meurt,�il�porte�beaucoup�de�fruit.�»�(Jean�12,�24)

Les�paroles�du�prophète�en�Isaïe�(58,�10-11),�le�Christ�les�a�incarnées�et�ses�disciples�sont�
appelés�à�les�mettre�en�pratique�:�«�Si�tu�donnes�à�celui�qui�a�faim�ce�que�toi,�tu�désires,�
et�si�tu�combles�les�désirs�du�malheureux,�ta�lumière�se�lèvera�dans�les�ténèbres�et�ton�
obscurité�sera�lumière�de�midi.�[…]�Tu�seras�comme�un�jardin�bien�irrigué,�comme�une�
source�où�les�eaux�ne�manquent�jamais.�»�Métaphore�éloquente�dans�un�pays�où�la�pluie�
se�fait�désirer�pendant�des�mois�et�où�la�sécheresse�peut�menacer�les�récoltes.�C’est�
l’Esprit�saint�qui�irrigue�l’existence�de�celui�qui�croit�en�Jésus�(cf.�Jean�4,�14�;�7,�37-39)�et�lui�
donne�de�porter�du�fruit.�

«�C’est�moi�qui�vous�ai�choisis�et�établis,�afin�que�vous�alliez,�que�vous�portiez�du�fruit,�
et�que�votre�fruit�demeure.�Alors,�tout�ce�que�vous�demanderez�au�Père�en�mon�nom,�il�
vous�le�donnera.�»�(Jean�15,�16)

Comme�Marie�de�Magdala,�mettons-nous�en�mouvement,�messagers�du�Ressuscité,�por-
teurs�d’espérance,�avec�une�attention�toute�particulière�à�nos�frères�et�sœurs�dans�la�foi,�
mais�aussi�à�ceux�qui�manquent�de�l’essentiel.�

Barbara�Francey

Dans un jardin


